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ì_/ì IK/^LVì-V/M^
Organe clu comité nations!

cîes koumainL 6e Ii-ANL^Iv-tnis, 6u ksnst et 6e Vecovins

l^e Iraiìê âe 1a Koamaoie avec 1'Làà
et les principes Mlsoviens

lorsque, en août 1916, nous avons lait un traite avec l'entente, 
par lequel on consacrait et garantissait tant nos revendications suk 1» 
I ranL^Ivanie, le 8anat et la Lucovine, que la volonté clés Roumains 6e 
ces contrées 6e s'unir au kìo^aume 6e Roumanie; nous nous sommes con­
certes, préalablement, avec les Roumains 6e Hongrie, qui nous avaient 
envoie leurs représentants les plus qualités. I_.es Roumains 6u lìo^aume 
et ceux 6e Hongrie, n'ont voulu incorporer a la cc Orancle Roumanie » 
que 6es territoires qui ont êtê toujours liabitês par 6es Roumains et oà 
les Roumains sont 6emeurês en grsn6e majorité vis-à-vis 6es autres 
nationalités.

l'Ouest, les limites 6e la Roumanie transcarpatbique ont êtê 
jusqu'à la rivière laissa. IVIais, parce que au nor6 6e 3xege6in une masse 
compacte 6e hongrois s'est lormêe avec le temps sur la rive gaucbe 
6e ce 6euve, la limite 6es,territoires reveü6iquês pour la « Oran6e 
Roumanie », au lieu 6e suivre vers le I^îor6 le cours 6u 6euve ^iss, 
va 6e plus en plus à ì'bist, en passant par 3elces-Osa6a. L-ììe laisse 
6u coté 6e la l6ongrie, la ville 6e Deìrecxin, oü il a encore 6e 
nombreux Roumains, parce que cette ville est 6evenue hongroise.

^u su6 6e 8xege6in, la limite 6es territoires reven6iquês est le 
6euve ^isa. ^usqu à ce lleuve, s'êten6 la province roumaine ^imisbana 
avec sa capitale ^imisbora, que les l6ongrois appellent cc Lanat 6e 
^emesvar ». I_e 8anat a toujours êtê une province roumaine. Vers 
1000, sa population était roumaine comme celle 6e la Valaclue.. La 
noblesse était également roumaine. I^e Lanat a êtê conquis par les 
^urcs et 6êlivrê par Eugène 6e Lavoie, puis rattscbê à l'^utricbe. 
Oomme les ^urcs avaient pris en esclavage une gran6e partie 6e la 
population roumaine, l'^utricìie l 'a repeuplé avec 6es colonies 6 /VI-



leman6s et 6e 8er8es. L'est pourquoi, si on pren6 la statistique lron- 
Zroise, naturellement clêkavorakie aux Roumains, on trouve neanmoins 
6ans le 6anat, après la population roumaine qui serait 6e v! 5.336, 
une population allemande 6e 387.545 et ensuite une population serke 

6e 284.329.
Il est 6onc inutile 6e 6êmontrer que la population roumaine est 

6e beaucoup la plus nombreuse, même sans tenir compte 6es mystiüca- 
tions 6e la statistique ìrongroise. Ln prenant seulement ces 6onnêes, on 
voit qu'il est raisonnable que les Roumains 6omìnent, puisqu ils sont 
les plus nombreux. Les >Vlìeman6s moins nomdreux que les Roumains, 
mais 6àvantage que les 8erlres, n'ont aucune prétention, leurs lrères 6e 
race sont trop éloignes. I_.es hongrois sont peu nombreux. I_.es 
8erl>es ont certaines prétentions. On voit aisément ls mal lon6ê 6e 
leurs exigences, puisque 6'après la statistique trongroise qui leur est 
lavôraìrle, leur population n'atteint pas, même 6e loin, la moitié 6e 
la population roumaine, Ln réalité, elle est 6e 6eux tiers inlerieure a 
la population roumaine, l^ous n'avons jamais pense à pren6re 6es Lron- 
grois c/e Oelrecrin qui étaient 6ans la coniinuarion 6e la plaine lrongroise. 
IVIais le Lanst qui a une population en majorité roumaine, est la conti­
nuation 6e la Transylvanie roumaine, et les Lerlocs sont 6e î autre cote 
6u Oanuloe. I_e Lanat et la Transylvanie korment un tout économique. Le 
6êì)oucliê rentalsle pour les pro6mts lour6s 6s la t ransylvanie, pour 
les lrois et minerais, se lait par IVlures et ^isa, 6e telle sorts que nous 
n'aurions pas pu al)an6onner à un pays etranger ces voies, absolument 
necessaires pour la Roumanie transcarpatluque. Il est vrai qu'à l'Orient 
6u Lanat, il y a une masse, presque compacte 6'environ 200.000 8er- 
Les. ^ais on ne peut reven6iquer ces conationaux, qui sont enclaves au 
milieu 6'un autre peuple.

I^lous avons près 6u royaume 6e Roumanie sur la nve-6rmte 6u 
Oanulre, environ 300.000 Roumains 6ans la province serlie. 6u limoc 
que nous ne pouvons pas 6avantage reven6iquer, pas plus que les 
100.000 Roumains 6e la !VIacê6oine serìie. Les voix 6e la Lresse 
qui pensent qu'une certaine partie 6es reven6icstions roumaines ne 
seraient pas justilìêes, sont mal inkormêes. La justice 6e notre cause 
a 6êjà êtê appréciée, 6e même que la mo6êratìon 6e nos prétentions, 
par la Lrsnce, l'/Xngleteire et l'Italie, par le traite qu elles ont 
signe avec la Roumanie en août I9l6. ^our les pays 6e l Lutente, 
les traités ne sont pas 6es « cìrillons 6e papier ». I outes les conventions, 
en ce qui concerne les 6roits 6es pays 6e l'Lntente, en Lurope et clans 
les autres continents, 6oivent être scrupuleusement respectées.
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Re traité de Rucarest, que 1'iX.Ilemagne a impose à la Roumanie, 

non pas par la korce des'aimes, mais par suite de la trahison russe, a 
toujours êtê considère par l'entente, comme radicalement nul. Il n a 
d'ailleurs jamais êtê ratiüê —- même le parlement « lmclroplûle » n a 
pas osé le laire, lnsn que cette ratincation n'eût aucune valeur. 
Re roi Ferdinand, qui dans les moments actuels s^mlrolise l'âme rou­
maine de partout, ne l 'a pas davantage ratiàê. — Il a donc, à mon 
avis, êtê lait trop d'lronneur à l'Allemagne en l'obligeant, par le traité 
d'armistice, à renoncer au camoullage qu'elle appelle le « traité de 
Bucarest ». Rn tout cas, il est détruit'une lois de plus, par la décla­
ration de guerre qu'a lait le 10 novembre, la Roumanie a l 'Allemagne.

Gloire convention d'août lOlO doit donc s'exécuter automatique­
ment. (lette convention reconnaît à la Roumanie le droit d'occupation 
pour les pa/s peuplés de Roumains au nord des Rarpatlres.

Res Lerlres ont quitte le Ranat, se retirant sur la rive droite du 
Oanuìre. R'armée roumaine entrera en Transylvanie et dâns le 3anat, 
oü les populations roumaines de ces contrées Rappellent. On peut dire 
maintenant, l'accord qui a existé entre elles et le R^aume de Roumanie 
est un accord sur l'union, /svaut on ne pouvait pas le dire. On ne pou­
vait exposer la vie des représentants des Roumains de Rlongrie qui 
devaient rester parmi leurs lrères pendant la guerre, et qui, pour éviter 
d'être tués par les ldongrois devaient se taire. On peut dire maintenant 
à la lace du monde civilise, et au président Gilson, que le royaume de 
Roumanie n'a lait le traité pour l'occupation de la Transylvanie, du 
Ranat et de la Rucovine, qu'après avoir pris préalablement le consen­
tement des populations roumaines de là-ìrss.

v. k>l. Ooitis^.

l^e koàZal eî la Lrande koumaoie
Xavier de Lama/âo, /'un des p/us Lri/Zants poètes, et reprèsen 

tant de /a grande presse portugaise et ôrèsi/ienne à Rarir, a compose der­
nièrement pour /a Revue de Roumanie cet article qui nous a è/è oAert par 
H/, àurodm.

/Vous profitons de cette occasion, pour exprimer à cet éminent p/ii/o- 
roumain, notre plus cive gratitude pour /'ent/iousiasme et /'intérêt qu'i/ ne 
cesse de montrer depuis plus d'un quart de siècle à /'egard des /ègitimest 
aspirations de /a cause roumaine.

Ra Rêpulrlique portugaise a êtê toujours aux côtes des peuples libres 



de l intente, avec le plus piolond entbousiaLms, très heureuse cle verser le 
sang généreux cle ses vaillants solclats pour la plus noble et la plus belle 
clés causes, celle clu clroit et 6e la justice, contre les nations barbares qui 
veulent laire reculer ì'bumanitê 6e 6rx siècles en arrière. l-e Portugal, à 
l extrême occiclent 6e ì Europe, et la Roumanie à son extrême orient, se 
clonnent les mains pour le bon combat, blous sommes, portugais et poumains, 
6es batms, ou avec plus 6e précision, 6es celto-latins. l^ous avons pourtant 
6er lien» 6e race et 6e sang, l^ous appartenons à une civilisation supérieure 
et les deux peuples ont les mêmes origines littéraires et les mêmes tenbances 
d'esprit. lût c'est la raison pour laquelle nous sommes aussi 6e tout coeur 
avec la Roumanie clans la lutte, quan6 elle revenclique pleine 6s courage 
la partie 6e la nation encore au pouvoir 6er âstro-^llemandr, ses terres 
irredenta : la Transylvanie, la bucovine et le banat.

ài», parlons 6e nos liens intellectuels :
bn I8?Ü, le grand poète national roumain, basile /alexandri, a obtenu 

aux lêtes 6u lèlibrige, a lVlontpellisr, par la société clés langues romanes, 
le grand prix 6u cbant latin, bon o6e s la race latine, teinta /akma, lut tra­
duite en provençal, par IVlistrsl et en dialecte languedocien, par notre ami, 
Alexandre banglade. l-e poète roumain rexut la coupe d'or, plus tard, à 
l'inauguration du monument de IVlistial, s /^rles, les academies littéraires 
de la Roumanie ont êtê représentées, alin de bien alürmer l'entente intel­
lectuelle des lettres roumaines dans cette glorilication de la vieille langue 
des troubadours.

Or, le provençal est la langue mère de notre lyrisme. Lans les trouvères 
de la Prpvence, n'auraient pu exister nos poètes lyriques de la-Renaissance 
portugaise, ba poumanie culte a pourtant des liens assex intimes avec notre 
littérature, car nous avons aussi aclbêrê à toutes ces lêtes du lèlibrige, et 
le glorieux Mistral, que nous avons tant admire et aime, et avec lequel nous 
avons êcbangê tant de lettres émues, nous a parle toujours des sympatbies 
de leurs amis Roumains pour le Portugal. Oamoëns lut traduit depuis long­
temps. bes universitaires roumains sont au courant du mouvement littéraire 
portugais, et l'oeuvre critique de ^bèopbile braga est asser connue des 
savants de bucarest et de jassy. ì-a mélodie, les parodies des jados portu­
gais, rappelle un peu les cbants de Roumanie.

lVIalbeureussment, cber nous, au Portugal, nous connaissons encore 
très peu les auteurs poumains. l-.es travaux de Xènopol, de Klarenberg, de 
lorga, de Obicini, de Lantêmir, de Orècbia, sont presque inconnus ober 
nous, ou cependant nous avons traduit beaucoup de pages de Larmen 
Zylvs. b'important travail de notre excellent ami, (Constantin O. ^lavro- 
dill, ^.a poumanie Oontemporame, a ète apprécié avec justice par la presse 

portugaise- , , - u
pes beaux et bèroïquer pays de la poumanie, de la Transylvanie, du 

banat et de Ia bucovine ont besoin d'être connu au Portugal, et, apres la 
guerre, il kaudra établir des rapports plus intimes entre ces deux peuples 

de la même race. , i, ,
L'es» avec le. plus vil enìbousiasms, ayant en vue le développement 

de nos rapports avec ce beau pays, que nous avons toujours dèkendu, dans 
la presse portugaise, l'idéal de la glorieuse nation roumaine qui désire 



réaliser son unité politique. Rour !'équilibre 6es korces anglo-Isknes en 
Orient, l'intente a besoin «l'une Roumanie intégrale, la Roumanie que 
réclament son noble roi Rerclinan6 I" et tous les grancls patriotes roumains; 
la Roumanie libre avec la Roumanie transcarpatbique. berceau «le la race 
roumaine, avec la Bessarabie sur laquelle les Roumains ont «les «lroits nisìo- 
riques et etbnograpbiques et, avec la Dobrou6ja, garclien cle I emboucbure 
«lu Danube, et kaxa6e cle l'Rtat roumain, sur la mer Ivoire.

bit après la victoire 6e l'Rntente, nous aurons la grande Roumanie, 
- forte 6e plus 6e 15 millions 6'babitants, empêcbsnt la pénétration allemsn6e 

clans les Rallcans et clans l'Asie, cette Roumanie 6e 6emain, marcbsnt soli- 
6airement avec l'Europe, libre 6u péril Rocbe, la libre et glorieuse Rou­
manie qui aura un rôle 6e premier orclrs clans la politique internationale 6e 
l'Ruiopo.

XzviLv vL Ozvvzl.no.

I^e ttvyZroi5 est pire que le ?ru88ien 
v/re r'ê/ro/rse

3ous le titre: « Oeux 6e blongrie » signé Lbamroclc « I' Intransigeant » 
6u 22 octobre 6ernier a publie un article cbercbsnt s 6êmontrer les raisons 
6e la nouvelle orientation 6e la blongrie «lans cette guerre.

Il prèten6 qu'un blongrois et un ^ustro-^IIeman6 sont cleux bumains 
aussi etrangers l'un s l'autre qu'un cbambellan 6ikkàre 6'un cavalier 6e 
steppe.

Rn tant que race — mceurs et caractère — il a raison, mais en matière 
politique, ce qui nous intéresse s l'beure qu'il est, le blongrois est I «lève 
K6èle 6e I'^.ustro-^IIemsn6 et surtout clu Rrusrien, il joint à la ruse 6e 
I'-Xustro-^lleman6 la férocité «lu Rrussien.

Rntre autres, il clit ceci: « Rai malbeur, le blongrois ne se sent pas 
6avantage procbe cousin clu Russe. (O'est a 6essein que je n'emploie pas le 
mot slave) De là sont sortis tous les malbeurs 6è la blongrie et 6 abc>r6 le 
cboix 6èplorable qu elle a suivi, quan6, au 6êbut 6e cette guerre, il r est 
sgi 6'orienter ses 6rapeaux ».

Oes allégations contrastent étrangement avec la vérité. Rersonne n'igno­
re qus c'est justement le blongrois plus que l'/Xutricbien qui a 6èclancbè cet­
te guerre, non seulement pour pouvoir continuer a l'aise sa clomination op­
pressive mais pour I èten6re. Du reste il n'a existe aucun 6i§èren6 6irect 
russo-bongrois, car la Russie 6'avant la guerre no 6ominait aucune parcelle 
clu territoire bsbitê par clés blongrois et ces clernierr n'occupaient aucun 
territoire purement russe. Il est vrai cepen6snt que le territoire 6e la Hon­
grie englobait «les Rutbènes, mais ceux-ci sont encore aujourcl'bui etìuu- 
quement sépares 6e leurs cousins russes, par la Oalicie reven6iquèe par le» 
Relouais et la Rucovine qui est en majeure partie roumaine et qui a lait 
partie 6e la lVloI6avie.

Ozvvzl.no


puisque c'est ainsi, la Russie ns pourrait convoiter aucune parcelle 
cle terre hongroise sans que la lìoumanis ns lut mortellement Irappèe et 
il est inutile l'ajouter qu'elle se serait opposes 6e toutes ses forces. Donc cls 
ce côte la IlonZrie n'avait rien à craînlrs. 3on malheur ne vient certaine­
ment pas cle ce côte, elle n'avait pas à engager une guerre préventive contre 
la Russie. Il provient cls sa sol cls clomination, cls son amlûtion lolle que 
lui a inculques I école prussienne. Des IlonZrois ont cru qu il sulit cl oser 
les clioses les plus aìrominalrles. Ils n'ont jamais pense que les succès prus­
siens ne peuvent strs qu'splismsres, ils ont cru à la Ironne étoile clu joueur 
qui triclre. De DIonZrois a imite et lèpassè le Drussien clans I oppression 
en férocité et en cruauté. Da preuve que même au moment ou l'áustro- 
^llemanl cècle au principe cls kèlêralisation, premier pas vers le lêmem- 
larement, le //on§rois continue à mentir comme un arracheur cle leni et nie 
contre toute èoilencs /'existence meme sur son territoire ctes Roumains, ctes 
serbes, ctes HtoNaques, ctes ttcrliens. Da moinclre protestation cls css lerniers 
est qualilìêe cls lraute-traliison entraînant la peins cle mort

(^uant aux représentations cls l'Opéra cls Lulapest, si l'on cirante en 
kranxais et en italien, cela ne prouve nullement que les DlonFrois aiment les 
français et les Italiens. Ils le sont, parcs que les Dranxais et Iss Italiens oc­
cupent clans l'art uns place à part. De llonZrois n'aime point le français. 
Dour se convaincre, il suklît cl'ouvrir un manuel cle Zèo^raplrie et voir com­
ment on présents les Drainais. Ils lstsstent kranclrsmsnt les Italiens. ^lais 
comme ils ns peuvent recruter clés ténors qu'en Italie, ils sont alliées cle 
les laisser clranter en italien.

IVIais ce qui nous étonne le plus, c'est l'erreur ils Zlramroclr lorsqu'il 
prêtent que le Ilon^rois n'a jamais èts un ennemi. Oullis-t-il 1870? Oui 
a empêcDè l'intervention cls l'^utriclrs-DlonAris à côte cle la Drance, car 
I'>Xutriclie voulait saisir l'occasion pour venger l866 ?

Zi le DIonzrois se clèclare ami cls l'Dntsnts, il ns peut que soulever 
lavantaZs notre lêsoût, car, au moment, ou I'^IIsmaZne paraissait sûre 
cls la victoire, les DlonZrois criaient sur tous Iss toits leur lilèlits jusqu'au 
6out pour l'^IIemLFNS. lVlaintenant que le IrriZsnl est sous Iss verroux, ils 
clrerckent à accuser les ^llemanls L l'instar clés lèlinouants qui traînes le­
vant la justice clrerclrsnt à atténuer le châtiment en cli-ar^eant leurs com­
plices. lVlais Iss juZes sont rarement clupss cls ces manoeuvres in extremis les 
criminels. ?eut-on imaginer que les Alliés, qui ont lutté pour la paix clu 
clroit, alranlonnent ceux qui ont contribué à la victoire cle l'Dntente, en 
créant clés liI6cultss intérieures à l'ennemi, en lsssrtant, en passant clans 
les armées qui combattaient contre les ^Ilsmanls? llous ne pouvons I ima- 
tziner après la reconnaissance lu lroit à l'inclèpenclance le toutes les nations 
opprimées par les /^llemanls et les Dlon^rois st le leur lroit le lisposer 
ls leur sort.

lîO^N-t.



da (Question Roumaine^

dette guerre mondiale a soulevé un grand nombre cle problèmes aussi 
graves qu'imprévus, qui attendent leur solution, clans l'intérêt cle In civi­
lisation, cle In justice et 6e In liberté.

lit comment s'explique cette évolution, unique dans l'histoire des 
guerres?

II faut recourir s dss points 6e vue supérieurs, n 6es principes plus 
puissants que Iss cnnons et les homoes, et qui règlent, gouvernent et diri- 
gent In vie 6e lliumanite^

8i nous rappelons le commencement 6s cette guerre, nous pourrons 
constater, tout 6e suite, qu'il n'v n aucuns proportion entre le prétexte, pro­
clame comme cause st motif d'hostilité entre l'/^utriche-fdongrie et Is 8er- 
hie. et le grand incen6ie qui éclata au même moment, comme une menscs 
terrible, pour tout le mqnde civilise.

l^n guerre commencée, clés le premier jour 6isparut Ie pretexte invente 
6e « punir n In 8erlns. I_.es plus grandes puissances clu mon6e se trou­
vèrent lace à lace. On a olaserve que 6e ce combat enrage clés nations surgi­
ront des idées, 6es projets. 6es lois, qui ne pourront être ignores ni ekfacss.

lin lacs 6u militarisme hrutal, 6s la prépondérance, 6e la tyrannie, 6e 
I oppression et 6e l'exploitation cîes peuples, s'élèvent clans toute leur mu­
gește conquérante, les idées 6u 6roiì, 6e la justice et 6e la liberté ; la libé­
ration 6e tous les peuples opprimes.

Donc, en dehors 6u clroit soi-clisant 6e la guerre, clu droit fictif 6u plus 
sort, il v a le vrai droit à la liberté.

d'est ainsi crue du fracas des armes meutrières, de l'immense cri de 
souffrance dès peuples, ont surgi des idées grandes et généreuses, qui sau­
veront le reste de l'humanité, et empêclreront à l'avenir la répétition de 
tels attentats contre la vie des nations.

dette voix merveilleuse a trouve un écho dans la conscience dss peu­
ples opprimes; et nous voici, les tchécoslovaques, les Vougodaves, les 
bolonais, les Roumains, et, en ^.sie, toutes les nations opprimées par les 
'Hcs, nous voici, réclamant notre liberté nationale, sous le régime du droit 
et de la justice.

da loi fatals de I évolution a porte à la surface ces idées, et elles ne 
disparaîtront plus. lilles réclament leur rêalisation'pleins et intégrale.

da Question- roumaine, du point de vue historique, ethnographique ou 
géographique, se présente devant le droit international comme un problème 
qui doit être résolu selon les principes de la justice et de la liberté.

Ira n s vl va nie, la 8ucovins, la Hessaralus, sont des provinces rou­
maines autour du royaume de la I^aumanie-

(l) de a du lVa/mn tchèque » du 15 octobre 1^18.



Dans l'histoire, elles présentent In même origine latino-romaine, la 
même langue, les mêmes moeurs, la même religion. Nies forment un corps 
compact et sans solution cle continuité entre le lïbiscum, (Ureirs, l'iss) et 
le Oniester.

be nombre respectable cle plus cle 15 — quinre millions — cle Rou­
mains forme une masse compacte, que ne suffisent pas à rompre quelques en 
claves cle Magyars, cle Laxons, cle Lerbes, cls bulgares disséminés xa et là. 
de sont clés enclaves qui disparaissent 6ans la masse compacts cle l'êlê- 
ment roumain.

lelle est clonc la question roumaine.
Réunir les KIs cle la nation roumaine, toute la race roumaine en un « Rtat 

national roumain ».
Indicibles, indescriptibles sont les souffrances que nous avons enclurêes 

sous la clomination tyrannique clés Magyars.
Rsclavags, paupérisation systématique, aucune liberté politique, mar­

tyre continuel, tel s êtê notre sort penclant clés siècles.
Aujourd'hui, quancl le moncle civilisé et les nations éveillées récla­

ment le respect clu clroit, cle la justice, cle la liberté, que font les blag^ars?
Voilà clés faits?
Ils continuent les attentats les plus criminels contre la liberté nationale 

clés Roumains, et cle toutes les nationalités non magyares.
Ils suppriment toutes les écoles roumaines, pour mag^ariser notre jeu­

nesse.
des jours-ci ils ont élaboré une loi électorale honteuse, hvpocrite, qui 

a pour but cl'êliminer cle la législation clu pa^s, le peuple roumain et les 
autres nationalités.

Ils attendent meme à la conscience religieuse, en créant clés êvêcbês ms- 
Acars pour mag^ariser les Roumains avec l'aicle cle l'aclministrstion ecclési­
astique.

Ils ont exécuté clés milliers et clés milliers cle patriotes roumains sur cle 
simples soupçons ou sous prétexte qu'il nourrissaient cler sympathies pour la 
Roumanie, ou qu'ils montraient clu rèle pour la cause nationale roumaine 

beur calcul infâme est cle se servir cle toute occasion cle troubles et cle 
préoccupations cl'sutres nature, et ils travailler en toute bâte à affaiblir la 
force cle résistance cler nationalités, alin cle les sacrifier plus facilement 
sur l'autel immoncle cle leur chauvinisme national.

Rn ces jours ou tout le moncle civilisé lutte pour le triomphe clu clroit, 
cle la justice, cle la liberté îles nations, ils osent parler clans leurs journaux 
«l'une nation unique en blongrie, la nation magyare, et ils affirment impu- 
clemment qu'il n')c s pas en blongrie 6'autre race que la magyare, et qu il 
n')c a en blongrie que clés IVlag^a/s parlant quelques langues étrangères, par 
exemple la langue roumaine, la langue serbe ou la langue slovaque, etc.

^lair tou» sont clés IVlagyars.
Voilà clonc comment la question roumaine, cle même que la cause cle 

traiter 1er nationalités opprimées 6e l'^utricbe-blongrie, entre clans le 



^ran6 6omaine cle la civilisation, cl'ou 6oivent 6isparaitre pour toujours les 
veillêitês 6'oppresseurs, tels que les teutons et les IViagyars.

I_e triomphe cle la cause roumaine, celle cle nos lrères qui soutirent cle 
la même oppression tyrannique sera la victoire clés grancles i6êss cls justice, 
cle clroit et cle liberte nationale. Il marquera en même temps le 6êmembrs- 
ment cle I'/Xut-ricbe-b6ongris!

^insi soit-il! (I)l

?aris, 1^ octobre 1916.
8.

Une Manoeuvre kyrantîne

On a si souvent expose ici les buts que le (lomitê National clés Rou­
mains <Ze Transylvanie et 6e Lucovine poursuit clepuis sa constitution qu'il 
est supertlu 6'y revenir, ^e me borne s rappeler que les rapports qu'il a 
entretenus avec le Lomitê 6e la Oolonie roumaine 6e 8aris, ou il avait pense 
trouver un appui, Devinrent tenclus, aussitôt que IVl. l'bomas Ltelisu, ancien 
ministre, s 6onnê sa 6êmission 6e prêsi6snt 6e la Lolonie roumaine 6e 
?aris.

IVlalgrê cela, le Lomite transylvain a pris part à plusieurs manikesta- 
tions communes avec le comité 6e la colonie. Idiotie comité a tout 6'sborcl 
évite 6e se mêler aux querelles politiques qui auraient pu cliviser les citoyens 
clu royaume. Il accueillit clans son sein tout bomme 6êsireux 6e combattre 
pour la grancle cause clés Roumains 6e tous pays. l'el n était pas l'avis 6e 
tous les membres clu comités 6e la colonie roumaine. On nous rsprocba tout 
6'sborcl, 6'avoir nomme secrétaire gênerai 6e notre comité, un bomme trop 
clêvouê au cbef clu parti liberal 6e Roumanie. Il lut êviclent que nous ne 
pouvions faire attentiün à un pareil reprocbe, car nous, transylvains, nous 
ne connaissions que clés Roumains et nous ne laisions pas 6'autre 6istinction. 
I^e voyant pas 6e bon oeil notre in6êpen6ance 6'esprit, ils cbercbèrent a 
attein6re notre comité en le frappant à ss tête. Ils prirent prétexte 6'un 
article publie en juillet clans « b.a dation tcbèque » pour me calomnier.

Des bommes 6e bien qui se clonnèrent la peine 6'approkon6ir la ques­
tion, s'aperçurent que l'accusation était sans lonclement. ()uelques-un», ani­
mes 6s bonnes intentions peut-être, intervinrent auprès 6e moi, les uns pour 
que je m'explique, les autres pour que je rétracte ce que j'ai écrit, ^'ai 
rêponclu à tous invariablement, que sacbant très bien ce que j'ai écrit, je 
n'ai nul besoin 6'expliquer ou 6e rétracter quoi que ce soit, car les per­
sonnes intelligentes auxquelles l'article était 6estinê ont compris.

I_e secrétaire gênerai clu Oomitê transylvain ne cessa pas cepen6ant

<1> 6s qui a ètè prévu Là est autels est arrivé. — ». S,



6'insister sur In necesite 6'uns explication 6e ma part, fe m'^ suis toujours 
refuse catégoriquement. lorsque Iss membres cls la colonis roumains ss 
concertèrent pour constituer le Oonseil national cls l'unité roumaine, on 
intervint 6e nouveau auprès 6s moi pour ms 6ire que clans ì'interet 6e la 
paix entre tous les Roumains, je 6ois ms 6sci6er à m'expliquer, f'ai 6e 
nouveau refuse. Lans me consulter st sans me prévenir, le secrétaire géné­
ral 6u Lomite transylvain 6'alois, rè6igea un article intitule: « ^ux Zens 
6e bonne foi », il l'inséra 6ans notre LuIIetin 6u 15 septembre, et le signa 
avec mon nom. ()uan6 je lus l'article imprime, qui me présentait comme 
un inconscient, une sorte 6e pauvre 6'esprit qui, en écrivant se laisse entraîner 
à 6es élucubrations fantaisistes, je lus outre, et je lui Us le reprocbe 6e 
m'avoir compromis 6svant mes concitoyens.

blaturellsment, j'ai voulu protester imms6iatsment par écrit, contre 
I abus que l'on faisait 6s mon nom. 8i j si retarcle cette protestation, ce 
n'êtait pas pour couvrir le fait 6s celui qui a signe 6s mon nom un article 
écrit par lui, mais pour éviter le scan6als qu'aurait pu susciter la révélation 
6e ce fait et pour pue je ns sois pas accuse, même par Iss u cm s 6e mauvaise 
foi, 6'avoir empêcbs l'union 6es Roumains. présent, vu le mauvais usage 
que Ibomas Ionesco a fait 6e cet article 6ans « Oa Roumanie » et vu 
que l'on ss sert 6s cet article qui n'êmane même pas 6s moi pour attaquer 
le (Comité clont je fais partie, clans clillsrentez 6iscu5sions, j'ai cru qu'il 
était absolument necessaire 6e 6ire la verits pour que cbacun ait sa respon­
sabilité.

' -r, Vul^, 

secrétaire general, ancien f^ics-presi6ent 
à Oomitê national 6es /Roumains 

cle Transylvanie et cle bucovine.

/Voire ami H/. lèon I.a/mvu'p, le cliîtmZuê poète franco-roumain, 6oni 
un ouvrage a ete couronne par l'^ica^êmie française en 1917, nous envoie ce 
sonnet écrit clans la Vculsur le printemps dernier, mais tout vibrant 6e magni 
fiques espérances que les grands événements rccents m'ont point 6cmenties.

vk lit Ms g il loàgtl à Icl lîkLEsàn

-X propos 6s la paix roumains (7 mai 1918)

I

O 6ouleur, nous avions cru ta coupe épuisée!
Orie au coeur 6s la glèbe, o sang fort 6es beros! 
blos glaivesrêvoltès sont rentres aux fourreaux, 
l-e lVlinotaure abject a clevors "bbêsèe.



Louis?, larmes, keconde st suave rosée!
L'innocent que la iVlort étreint suit ses bourreaux...
Il rêve... Lu ange secourt et Liss ser Zarrots...
De justice et d'amour ô soik point apaisée î 

« Lspoir! » disent les lemps vainqueurs, dit l'Inkini 
l'âme en pleurs. . On jour, le mèclrant est puni, 

I^'est-ce pas, cieux aimants, n'est-ce pas, Dieu sévère?

La paix?.. L'ouhli?.. l^'on point, le silence irrite ; 
One victorieuse st sereine clarté
Z^u kaîte emhrousailles de l'ultime calvaire I

II

Les tomheaux disent : « Lspêrance ! »
Les IVlorts ne sont pas morts en vain.

Os la latrie en croix, du Droit est-ce la kin?
Les temps kuturs sont-ils voues à la soukkrancs?..

Oon, c'est, toute en splendeur, uns aulas qui commence..
« L'âme est pleine de dieux! L'lromms vainc le Destin! »,

dit au vieux monde latin
La korts et pathétique Drance.

I^los justes haines s'exaspèrent.
()ue kont les hercsaux? Ils espèrent!

La l^uit râle... ^s vois, dans le matin kervent, 
8ous le ciel rose ou vole une hlanche colomhe,

Nrisess la dalle de la tomhe
On c^rand peuple enterre vivant!

LLon L/tno



Iniepvîev- de dean Ili. ^loresco

»ouL reproduisons le très judicieux et l'admirable interview, que notre 
grand Roumain, bomms politique et orateur ^ean ^b. DIoresco, le jeune 
vice-président de la Obambre roumaine a donne à Hxce/sr'or, (14 nov. 1918):

Da Roumanie a ksit suivre l'ultimatum qu'elle avait lance a l'Alle­
magne d'une déclaration de guerre. . .

U. jean Hi. DIoresco, ancien vice-président de la Dnambre roumaine, 
qui s tant de kois pousse un cri de justice en laveur de son pays, nous s 
continue cette nouvelle et nous en s donne les raisons.

«   O'est avec une protonds émotion, nous dit-il, que mes compa­
triotes ont vu dans l'armistice qus nos cbers et nobles allies n'ont pas oublie 
la Roumanie victime de la ìrabison bolcbeviste, ni son sacritice de 800.000 
morts et de toute sa kortune, pour la cause sacrée du Droit et de I bumanitê.

» blotre pays soutirait, mais conservait sa toi inébranlable. N. bra- 
tiano et les amis de U. laïcs Ionesco, tous ardents nationalistes, n'ont 
cesse de porter des coups au gouvernement protège par les mitrailleuses de 
IVlacbensen. IVlalbeureusement, l'armes roumaine manquait de tout. bucarest 
était mine. IVlais voici pour nos ennemis les revers du kront occidental. 
On avion transis en apporte, le 22 octobre, la nouvelle merveilleuse et rêcon- 
tortante. 1^. lVlargbiloman est renverse par la tempête populaire, st un gou­
vernement militaire vient au pouvoir avec le général Loanda. d'est, selon 
toute probabilité, un gouvernement de transition qui prépare le triompbe 
des nationalistes, de bratiano et de laice Ionesco. De gênerai lVlaclcensen 
se tait petit, et un ultimatum met à la ports, en vingt-quat-e beures, sss 
troupes, qui tordaient notre sol.

» Da déclaration de guerre à l'Allemagne et l'ultimatum à la blongrie 
ont une importance considérable pour notre pays. Da Roumanie a revendiqué 
le suprême bonneur de cbasser les Allemands par les armes avant qus 
l'armistice tut signé, car l'ultimatum à l'Allemagne date du 9 novembre. 
DI le a aussi voulu prouver sa Ldèlitè à l'Dntente et la continuité de ses 
sentiments. Dnkn, il y a pour elle la nécessité d'être comme toute partie 
belligérante à la Dontêrence de la paix, n

« — Da guerre sera-t-elle réellement reprise? »
« — Oui. Des Dorobantri paraîtront dans quelques jours aux crêtes 

des Karpatbes et à travers les mêmes contrées qu'ils ont si ricbement arrosées 
de leur sang il y a deux ans, à, la même époque.

» Dns armée de 400.000 bommes, non contamines par le bolcbevisme 
environnant, occupera la lransylvanie, le banat et Ia bucovine. DIIs restera 
à la dispmosition de l'Dntents pour exécuter soit les clauses complexes de 
l'armistice et de la paix, soit pour éteindre les foyers anarcbiques de la 
Dussie, oü se trouvent engagés tant d'intérêts français et tant de problèmes 
engageant l'avenir de la politique mondiale. » — DoLLK V^t.SLHL.



jusqu'au numéro 12, IVl. O. Dragliicesco, l'ancien secrétaire gênerai 
6e notre domitê, s'est occupe en lait et en general 6e la rê6action 6e la 
revue ta Transl/Zvanr'e, notre rê6acteur en clrel, IVl. d. IVlavro6in, étant 
obligé 6e s'absenter lrêquemment 6e ?aris, pour raison 6e santé.

Depuis le numéro 12, à cause 6es circonstances, IVlIVl. domsa et Vuia 
s'occupent 6e la rê6action et prennent toute la responsabilité.

l^Ious portons s la connaissance 6es membres 6e la Zocâêtê transyl­
vaine et 6e tous les Roumains que les 6êpensss nécessitées par I's6rni- 
nistration 6u domitê 6es Roumains 6e transilvanie, 8anat et Lucovine 
et celles pour la publication 6e la revue ta transl/Zvam'e ont êtê cou­
vertes par les cotisations 6es membres 6e la société, par les 6ons 6es 
Roumains et surtout par ceux laits par notre caissier, IVl. tisca. I^ous 
a'avonL rexu aucune subvention 6'une autorité roumaine ou lianxsise. 
ta somme 6s vingt mille lrancL que IVl. Drsgìncesco, I ancien secré­
taire 6u domitê, a 6êclarê, 6ans la séance 6u 3 août, avoir re^us par 
l'intermê6iaire 6s IVl. tranl6in-8ouillon, a êtê rexue, comme 6'siutres 
sommes, par lui personnellement, sans la connaissance 6u domitê. torsque 
la dommission 6e contrôle s'est présentée pour lui 6eman6er compte 6e 
l'emploi 6ss sommez qu'il aurait rexues pour le domitê, il a 6êclsrs que 
tout ce qu'il a rexu lui a êtê 6onnê personnellement pour l'employer 
comme il croyait convenable et qu'il n'avait s 6onner aucun compte au 
domitê transylvain.

Sc

tes /koumarns cle //on^rre et 6e TVansyZpame

tes Roumains 6e Transylvanie, comme ceux 6e tlongrie a ^ra6, se 
sont réunis à dluj et ont a6optê une résolution proclamant le 6roit 6es Rou­
mains 6s 6isposer 6e leur sort et reconnaissant le même 6toit à toutes les 
autres nationalités. Ils ont 6êci6ê la préparation 6'une ^ssemìrlêe natio­
nale 6es Roumains 6e tlongrie et 6e transylvaine.

te donseil national roumain 6'/Vr6eal, àysnt son siège à dluj, et le 
donseiì national roumain 6 >^ra6 ont organisé la gar6e nationale roumaine, 
sous le comman6ement suprême 6u « commissaire militaire 6u peuple rou­
main 6'^r6esl ». l



l_a section militaire clu (Conseil national roumain 8'Vrdeal, qui est 
8irigês par le clocteur Ztmos I^rancu et IVI. Umile blatrisgansr, a 8êjà pris 
les mesures 8'or8rs necessaires.

(lbe T'emps, 23 novembre 1916.)

Z//4 n^lets^^e r^ecorrnart /s Lorrssrl lVatronal à l'l/rrrt8 Kournaina

par une lettre dates clu I î novembre 1^18, 1e gouvernement anglais re­
connaît le Lonssil national cle l'unité roumains

Voici la teneur 6e la lettre : x

Lber monsieur Valce Ionesco,

(2'est avec un grancl plaisir que j'ai rsxu votre lettre clu 15 octobre m'in 
lormant 8e la création clu Lonssil national cle l'units roumaine sous votre 
présidence

)'ai a peine besoin 8s vous assurer que j'aurai un extrême plaisir 8'en­
trer en relations avec une organisation qui représente si exactement l'opi­
nion roumains, et qui a êtê constitues sous la prêsi8ence cl'un bomme qui 
n'a jamais perclu la loi clans le triompbs ünal 8ss justes aspirations clu peuple 
roumain.

pe vous prie, en conséquence, cle porter au conseil l'expression 8s ma 
s^moatbie entière avec lui. clans la tacbs 8s libération et 8s restauration qui 
se trouve «levant lui, et 8e l'assurer 8s ma coopération cordiale st 8s mon 
soutien pour préserver et avancer les relations 8s «Valeureuse amitis entre la 
Orand-Lrtsgns et la Roumanie, 8ont les silorts et les souilrances pour la 
cause commune sont si prolongement apprécies dans ce pm/s.

Votre très sincèrement,

k/rie t/êo?aràork 8ea 2?orrmarrrs 8e T'rans^lvanre

Voici le texte cl'une déclaration récemment publies en Roumanie. Le 
document est revêtu de plus de 30.000 signatures dont celles de la plupart 
des intellectuels de Transylvanie.

/anr/, 7 novembre.

u /Vous Roumains, originaires 8s T'ransplvanie et 8e üucoome qui nous 
trouvons sur le territoire 8u poqaumc 8e /Roumanie, en notre propre nom 
et en celui 8e nos jrères subjugues restes 8crns leurs ^opers et clont la ccons- 
cience violentée ne leur permet pas 8e se prononcer librement, 8èclarons ce 
qui suit.'

1° lVous 8eman8ons 8 être delivres 8u joug 8e la monarcliie austro- 
liongroise et nous sommes 8êcr'8ê; â lutter par tous les mol/ens et toutes les 
voies pour que la nation roumaine entière soit constituée «lans un seul et



meme Dtat national inclèpenclanê sous la clgnastis ropale cle Roumanie.
2° lVous ne reconnaissons ML le clroit cle s'occuper à sort cler /Roumain; 

cle lransc/lvanie et cle Lucovine à la clite nrvnarclue qui nous a tenus penclank 
clés siècles clans le plus ignol>le esclavage. toutes les tentatives cle fèclera- 
lisaiion cle la pact cle la maison clés Dladsàourg, ne sont que clés Zestes «lèses- 
pères cl an empire conclamnè à se clècomposer et à périr, De sort clés lîou- 
,nains cl ^lltric/ie-IslonZrie a ètè clèciclè par la guerre clés Roumains clu 
Kopaurne contre la monarc/iis clanubienne et par la lilus volonté cle toute 
la nation roumaine qui clevra consacrer le congrès cle la paix générale auquel 
prenciront part aussi les représentants officiels cls la Roumanie libératrice.

A i /Vous clemanclons que tout le territoire appartenant aux Dalrsàourg, 
qui a ètè rsvencliquè par l'état roumain et reconnu, et garanti par les traites 
qu'il a conclus soit clèlivrè et uni avec la grancle patrie, toutes les soi- 
visant clêclarations clss Roumains cle Transylvanie et cle üucovine qui 
seraient faites à l'encontre cle ces aspirations nationales cloivent être consi- 
clèrèes comme extorquées par les autorités ennemies.

Drr rrneaZerFS clés à /a Koumams

^Vasîaington, 6 novemlare,/

De secrétaire <l'àt lait publier is message suivant:

« Département cl'Dtat.

cc /Monsieur,
« De gouvernement clés Dtats-Dnis a toujours eu présents le l>ien-èûc 

futur et l intégrité cle la lVovmanie comme paps liàrs et inclèpenclant,' et, 
avant l'existence cle l'ètat cle guerre entre les Dtaês-Dnis et l'/îutriclcc 
Dongrie, un message cle spmpatlu'e et «l'estime fut envol/è par le l^rèsiclent 
au roi cle l^ounianie. Des conclitions ont change clepuis cette époque. De 
Drèsiclent clèsire clonc vous informer que le gouvernement clés Dkats-Dn-s 
n'est pas sans se soucier clés aspirations clu peuple roumain aussi.èuen à l'ex­
térieur que clans les limites clu ropaume.

« /l a ètè témoin clés luttes clés /Roumains, cle leurs souffrances et cle 
leurs sacrifices clans la cause cle leur libération clu )'oug cle leurs ennemis 
et cle leurs oppresseurs clans un esprit cl'unitè nationale et suivant les aspira­
tions clés /îoumains cle partout. De gouvernement clés Dtats-Dnis spmpaê/nse 
profondément et ne négligera pas cl'eercer au l>on moment son influence 
afin que les fus te s clroits politiques et territoriaux clu peuple roumain soient 
obtenus et assurés contre toute agression étrangère.

« /Iccepter:, monsieur, l'assurance renouvelée cle ma liau/e consi- 
clèration.

« (^ignè) : lìolaert D^KLt^K. »

^oulevocnent cle., lvovrncius cle ^onsv/vanie

Da population roumaine cle Dansylvanie s est soulevée contre la 
tyrannie magyare.



Dans différentes villes, ayant chassé les autorités magyares rêcluites 
à l'impuissance, les Roumains délivrèrent leurs compatriotes maintenus en 
prison par les Magyars depuis 1914. I-.es écussons magyars lurent aria- 
chès st les rlrspeaux hongrois déchirés. De drapeau national roumain 
Hotte suir les èdiàces publics. De comte ìvarolyi, avant envoie clss agents 
corrupteurs a travers le pays, la foule en lyncha deux a l^lapvarad et a 
8Isj.

De Oonseil national roumain a formé un cluì> qui comprend douxe 
membres parmi lesquels il faut citer les députes Vaida, ?ap, Ooldis, 
lVlichali De conseil siégeant en permanence a lait appel aux troupes rou­
maines venant du lront pour loimer une armée nationale transylvaine.

<

/.a /Roumanie aurait c/dc/arde /a Auerre à / >ì//emaLN6

DaOarette de ^mnc^ort apprend de source hien informée, de 8u- 
dspest, que le nouveau gouvernement roumain a déclare la guerre à l'Al­
lemagne- . .

t/n u/trmakum c/e /a /?oumanrs à /a //onFrrs

D'après le belles l^rener /"agàlatt, la l^oumanis a adresse a la 
hfongrie, comme à l'Allemagne, un ultimatum exigeant l'évacuation im­
médiats de la 'Transylvanie. :

/.es arm des roumaines en T'rans^/vanre

Il est ètahli que l'ultimatum de la Roumanie adresse au gouvernement 
Karolyi, d'évacuer la l'ransvlvanie a ètè précède de la mobilisation généra' 
de l'armée roumaine et de l'arrivée de l'armée alliée d'Orient en Roumanie.

-X Vienne, on a annonce lìier l'entrée des armées roumaines en Tran­
sylvanie.

Pondre /es ^ermanop/ir/es roumains

On mande de )assy, que l'ancien parlement ro,umain qui, on le sait, 
a ètè élu sous la menace des baïonnettes allemandes et par ordre de IVlacîcen- 
sen, sera bientôt dissous, s'il ne l'est déjà à cette lieure-ci.

Des poursuites seront ordonnées contre certains germanophiles qui se 
trouvaient parmi ces députés et qui se sont rendus coupables, pendant que 
la Roumanie était encore en guerre, de haute trahison ou de désertion devant 
l'ennemi.


